


A la Cité Educative : le jeudi 3 octobre à 14h 

Conférences inaugurales

Coordination et modération  Bernard SLUSARCSYK  et Alain ÉRALY 

Alain ÉRALY 
Titre à venir
Beaucoup à dire sur les violences à l’école, et d’abord sur les violences que les jeunes s’infligent entre eux : le cyberharcèlement, 
le mobbing, les moqueries, les boucs émissaires, etc. Et le rôle à la fois préventif, éducatif et coercitif dans la gestion 
de ces violences. Mais il ne faut pas oublier la violence ressentie par certains enseignants dans leur relation à certains 
élèves, mais encore avec certains parents. Le tout, c’est que ça ne devienne pas un concert de lamentations.

Johanna HENRION-LATCHÉ, IGR 
Université de Reims Champagne Ardenne (URCA), Cérep, équipe SAFE2M 

Médiations résilientes à l’adolescence
Décryptage du parcours atypique de l’artiste Jul comme cas exemplaire
De manière transférentielle, nous proposons d’explorer, au sein de cette communication, comment, au cours de 
ces dix dernières années, au sein des quartiers sensibles (Henrion-Larché, 2023), le procédé d’écriture de et sur soi 
trouve dans le phénomène de musique rap, l’illustration d’une sortie de la violence. Décrire le parcours de résilience 
de jeunes adultes, par le refus de tenir la place qui leur est assignée, est au cœur de notre démonstration. 

Omar GUERRERO 
L’autorité comme digue contre la violence : le cas de la famille 

DANIELA MUNIZAGA
Psychanalyste, LUDENS

La tension entre sécurité nationale et liberté et égalité devant la loi
La tension entre sécurité nationale et liberté et égalité devant la loi peut être observée à différentes époques de la 
civilisation occidentale. «J’ai grandi avec la phrase à table : on ne parle pas de politique ou de religion» Aujourd’hui, 
je vais vous montrer comment la fraternité se déploie lorsque des conflits éclatent dans nos pays et les conséquences 
qu’ils entraînent sur les civils. Nous localiserons - Le Stade Miroir de Versailles : la naissance du regard de la foule. 
- La prison politique de Denis Diderot et la tension au statu quo / on ne parle pas de religion. - Bref aperçu des effets 
sur la constitution après le coup d’État militaire contre l’État du Chili en 1973/tension entre liberté personnelle 
et sécurité nationale. - Je terminerai par un bref historique d’une réunion emblématique tenue en 1980 à Punta de 
Tralca, 7 ans après le début de la dictature. Ils se sont réunis pour parler de violence et de crise politique, tous issus 
du domaine de la santé mentale. Conversation avec le prix national des sciences et sciences humaines Elizabeth Lira 
pour expliquer comment le concept de Fraternité se déploie lorsque l’horreur circule dans le quotidien. Ce sont des 
histoires simples, sans épopée mais qui gardent la fraternité dans leurs lignes pour l’avenir, «Le nombre est toujours 
une métaphore de l’humanité» (Lira, 2024). Un autre protagoniste ayant participé à la réunion, qui a écrit un texte 
mais qui a seulement signé en tant qu’I.C., apparaîtra également.

Cinéma le RIO à 18h
Projection d’un court-métrage « Mémoire » sur la Shoah
Réalisé par des élèves du lycée Ambroise BRUGUIÈRE, avec leur professeur d’histoire, Thibaut MARCHAND, 
présenté en mai 2023 à La Jetée, au festival national organisé par l’association Sauve qui peut le Court.
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Introduction  Marie-Élisabeth SANSELME-CARDENAS
Urgence du choix de ce thème

Alain PETIT
La violence symbolique et ses différentes formes

Alain ERALY
La souffrance comme vécu et la souffrance comme représentation 
La « dénaturalisation » de la violence. Qu’appelons-nous violence aujourd’hui ? Est-il vrai qu’elle s’accroisse dans 
nos sociétés ? Quelles violences sont légitimes et quelles violences restent dans l’ombre ? D’où vient que nos sociétés 
semblent induire une « extension du champ » de la violence, en particulier de la « violence symbolique », 
de la « violence psychique » ou de la « violence morale » ? 

CRIAVS (Centre de ressources et d’information sur les auteurs des violences sexuelles)
Cécile MIELE, sexologue qui rédige actuellement une thèse sur le Chemsex qui comporte une composante  qui 
n’est pas très naturelle… mais c’est un phénomène qui prend de l’ampleur ….

Jean-Louis RENCHON
Qu’attend-on du droit, de la justice et de la police pour prévenir, et contenir 
les violences? 
Je proposerais personnellement,  par rapport à la thématique retenue, de réfléchir à ce qu’on attend du droit, de la 
«justice» ( entendue comme le pouvoir judiciaire ) et aussi de la police pour prévenir et contenir les violences. Votre 
président évoque un «réarmement» mais de quoi s’agit-il au-delà d’une affirmation incantatoire ? C’est ce qu’on 
appelle dans nos démocraties l’Etat de droit et la «force» de cet Etat de droit qui sont  probablement le meilleur 
rempart contre la violence entre les hommes. Encore faut-il que cet Etat de droit ait particulièrement comme ob-
jectif et préoccupation de conduire à une forme de paix civique par la «justice sociale» et le «bien de tous», comme 
toutes les grandes déclarations juridiques d’après-guerre l’ont non seulement proclamé mais ont entendu le mettre 
en oeuvre. Or  on l’a malheureusement petit-à-petit perdu de vue ou on a préféré se rallier à des mots d’ordre qui 
s’en éloignaient tels que le profit individuel, la réussite individuelle,  le bien-être individuel. Une telle société génère 
alors presque nécessairement de la violence entre ses membres, et attendre du droit ou de la justice de la «répres-
sion» n’est qu’un emplâtre très provisoire. 

Bref,  il y a matière à réflexion et je ne puis qu’applaudir des quatre mains au choix de cette thématique dont on 
perçoit bien qu’elle est source d’inquiétude pour beaucoup de citoyens qui se tournent alors vers des discours d’ex-
trême droite ou aussi d’extrême gauche, alors même que ces discours se détournent de ce qu’est et ou de ce que 
devrait être un Etat de droit.
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Monette VACQUIN
Psychanaliste

Désymbolisation et violence 
De l’importance des représentations

Beryl KOENER 		    &              Jean-Pierre LEBRUN
Pédopsychiatre et psychanalyste                     Psychiatre psychanalyste, auteur : Intervention à 2 voix

Une guerre culturelle 

Bruno FALISSARD
Pédopsychiatre

Pourquoi tant de vraies-fausses violences ?

Omar GUERRERO
La déliaison : comment soigner cet effet néfaste de la violence ? 

Un membre de CECLER 
Association d’Action Sociale
parlera de son expérience

Pascale BELOT-FOURCADE
La haine

Lilia NIETO FERNANDEZ
Psychanalyste, psychanalyste au Mexique

Clinique du filicide 
Quelle est la place de la psychanalyse face à une situation sociale récurrente, normalisée, naturalisée sur toutes les 
lèvres ? La violence sur toutes les lèvres est une violence qui n’est pas vue, pas pensée, qui n’est pas ressentie comme 
une violence mais comme un signe culturel. Ce signe culturel se traduit dans la gestion culturelle de la violence. 

La violence filicide a des effets sur la mortalité infantile, mais les survivants du filicide ne sont pas si faciles à voir ou 
à ressentir. La psychanalyse et sa lecture du sujet de l’inconscient permet d’écouter ces restes de violence sociale 
dans les symptômes de l’attaque filicide. 
La clinique psychanalytique pour les survivants du filicide, du meurtre d’enfants, nous permet de faire une lecture 
de la violence sociale, de la violence institutionnelle et de la violence traumatique avec des enfants survivants de ce 
type d’attaque et d’extermination.   



Salle CONCHON Multimédia  : Vendredi 4 octobre & Samedi 5 octobre

Conférences

Rogelio ARAUJO MONROY, 
Anthropologue, psychanalyste au Mexique

La mort a la permission 
Au Mexique, la question de la violence et de ses diverses expressions ne peut guère être envisagée en dehors du ré-
gime sociopolitique du trafic de drogue, une situation sociale qui s’est intensifiée ces dernières années à travers une 
série de politiques d’« extermination et de nettoyage social » qui utilisent tout, de la consommation de substances 
psychoactives au discours criminologique et psychiatrique contre les pauvres mais surtout contre les jeunes. 

La violence sociale est une violence institutionnelle dans une équation indissociable contre des citoyens à qui l’on 
n’accorde pas une qualité minimale de « sujets » ; c’est une situation qui s’appelle « La mort a la permission » 
comme dans les histoires d’un écrivain mexicain.
La violence sociale est un circuit d’institutions, de discours et de dispositifs d’extermination contre les jeunes et les 
enfants qui a son histoire dans la colonie où sont posées les bases de l’élimination de l’autre et de l’imposition de la 
place absolue de soi. 

Julie GENESTE-SAELENS, 
Psychiatre CHU Clermont-Ferrand

Violences aux urgences 

Khalid DJERIRI 
Médecin du travail, du sport et dans l’humanitaire

Violences dans le sport : l’envers du décor 


